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LABORATOIRES DE
SCIENCES DANS LES
ÉTABLISSEMENTS
SCOLAIRES : TENDANCES
ACTUELLES ET LIGNES
DIRECTRICES
Le présent article rend compte des pratiques en vigueur dans
un certain nombre de pays Membres de l’OCDE. Il ne prétend
pas à l’exhaustivité. Le PEB établit un dossier sur ce thème, que
nous projetons de diffuser sur le site Web du PEB. Nous invitons
les lecteurs à adresser au Secrétariat d’autres ouvrages de
référence récents.

Il est coûteux d’équiper et d’entretenir des laboratoi-
res de sciences dans les établissements scolaires. Les
besoins pédagogiques spécifiques, les nouvelles
technologies et les impératifs de sécurité contribuent
à ce coût. En cherchant à faire une utilisation plus
rentable de ces installations, certains pays repensent
actuellement la conception des laboratoires scolaires
et s’orientent vers des aménagements plus souples.

Suisse : souplesse et intégration
Dans les écoles d’enseignement secondaire du
premier cycle du Canton de Genève, la chimie, les
sciences physiques et la biologie sont enseignées
dans des salles de classe dites « polyvalentes », une
salle étant affectée à chaque discipline et servant à
la fois pour l’enseignement collectif et le travail
pratique personnel. Tous les équipements sont
mobiles sauf une série de bornes distribuant l’eau,
le gaz et l’électricité. Alors que dans le deuxième
cycle du secondaire, une salle de classe et un
laboratoire distincts étaient jadis affectés à l’ensei-
gnement de chaque discipline scientifique, ces
deux espaces sont à présent remplacés par des
salles polyvalentes dans des bâtiments nouveaux
ou rénovés (les amphithéâtres où les gradins ont
été supprimés par exemple).

Le Département de l’instruction publique du Canton
de Genève déconseille d’opter pour la mise en place
d’installations fixes qui, du fait de leur rigidité et
de leur complexité, ne peuvent s’adapter aux
changements d’utilisation. Il préconise des
solutions simples se prêtant à des changements,
non seulement en raison des coûts et du temps
d’installation, mais surtout en raison de la nécessité
de pouvoir adapter facilement les installations à
des usages différents à l’avenir.

La notion de laboratoire polyvalent de sciences –
désignant un espace utilisé à la fois pour les expé-
riences de biologie, de chimie et de sciences
physiques – est adoptée dans les plans de
construction établis pour l’avenir.

France : intégration des nouvelles technologies
Le ministère français de l’Éducation estime de plus
en plus nécessaire de doter les établissements
d’enseignement secondaire du deuxième cycle des
équipements leur permettant d’enseigner les
sciences en utilisant les technologies modernes,
telles que des ordinateurs multimédias reliés aux
réseaux locaux et à l’Internet, des magnétoscopes
et des caméscopes, des rétroprojecteurs et des
récepteurs de télévision susceptibles d’être reliés à
un ordinateur et à un équipement vidéo tout en
pouvant recevoir les images d’émissions en direct.

Dès 1987, les lycées ont été équipés pour pouvoir
procéder à des expérimentations assistées par
ordinateur. Depuis 1997, la France installe des postes
multimédias et des périphériques d’ordinateurs
dans les laboratoires de biologie. Les ordinateurs
personnels sont mis en réseau de sorte que les élèves
peuvent utiliser en commun la documentation et
travailler ensemble. Des équipements portables pour
procéder à des expérimentations assistées par ordi-
nateur seront adoptés dans les années à venir. Les
laboratoires conservent les équipements nécessaires
pour réaliser les expériences traditionnelles.

Dans le premier cycle du secondaire, certaines
installations sont utilisées pour enseigner à la fois
la chimie et les sciences physiques : les laboratoires,
les salles de rangement/de préparation et les salles
de recherche pour les professeurs. Dans le deuxième
cycle du secondaire, ce n’est pas toujours le cas ; les
laboratoires utilisés pour l’expérimentation assistée
par ordinateur servent toutefois à l’enseignement des
sciences physiques et de la chimie.

Le ministère recommande un plan d’aménagement
classique pour les laboratoires de sciences qui doivent
donc être larges et pas trop profonds pour que les
élèves puissent voir les exposés et les expériences
faites par les professeurs à l’avant de la salle. Le
ministère précise que « pour des raisons de sécurité
et de présence de matériels fragiles et coûteux, aucune
discipline autre que les sciences physiques et la chimie
ne doit être enseignée dans les salles de sciences
physiques. Cette contrainte permet de grandes
économies dans le fonctionnement des établissements
en évitant les dégradations ».

Laboratoire polyvalent en Suisse

En septembre 1998, le Canton de
Genève a défini les caractéristiques des
salles polyvalentes de sciences destinées
à l’enseignement secondaire du premier
cycle. Ces salles ont une surface de 60 à
80 m2 qui peuvent être utilisées pour le
travail de classe et accueillir entre 16 et
24 élèves ou pour le travail de labora-
toire, et accueillir dans ce cas de 12 à
16 élèves.

REPORTAGE

Expérimentations assistées par ordinateur en France
Depuis dix ans, dans un établissement disposant de deux
salles équipées chacune de six ordinateurs personnels,
4 000 élèves ont pu réaliser des expériences assistées par
ordinateur. Les nouvelles installations sont conçues pour
permettre aux étudiants de travailler en groupe.
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Irlande : la sécurité d’abord
Le souci de sécurité est le point de départ des lignes
directrices établies par le ministère de l’Éducation
irlandais pour les établissements scolaires et les ensei-
gnants. Le gouvernement irlandais a publié dans un
manuel intitulé Safety in School Sciences des recom-
mandations concernant divers aspects des laboratoires
scolaires, dont des exemples figurent ci-après :

Conception et aménagement :
• Structure : il convient de prévoir un très bon

éclairement (500 à 1 000 lux) et une bonne venti-
lation (7 à 15 renouvellements de l’air par heure).

• Organisation : des zones devraient être prévues
dans le laboratoire pour les expériences menées
en continu, pour les activités salissantes et nécessi-
tant l’utilisation d’eau, et pour le stockage des
appareils fixes et la conservation des échantillons.

Services généraux :
• Il devrait être possible d’isoler l’approvisionnement

en gaz et en électricité grâce à des boutons d’arrêt
d’urgence installés près de la place du maître et aux
points de sortie, ou à l’extérieur, de la salle de classe.

• Les robinets d’arrivée de gaz devraient être conçus
de telle sorte qu’ils ne puissent être ouverts
accidentellement.

• Il ne doit y avoir aucune marche dans le laboratoire
ou entre le laboratoire et la salle de préparation.

Services et équipements électriques :
• L’équipement doit être pourvu d’une fiche signalé-

tique correcte précisant notamment ses caractéris-
tiques électriques et le nom du fabricant.

• Si possible, cet équipement devrait être muni d’une
ampoule-témoin pour indiquer lorsqu’il est allumé.

• Les équipements électriques mobiles devraient
être inspectés à intervalles réguliers et il faudrait
conserver le compte rendu de ces inspections.

Hygiène et premiers secours :
• Un ou plusieurs secouristes qualifiés devraient

toujours être sur place dans les locaux scolaires
durant les heures de classe normales.

• Les laboratoires devraient être munis d’un nombre
suffisant de bacs à déchets, de préférence de deux
sortes différentes, l’un pour les déchets et les débris
secs et l’autre pour les déchets humides, tels que les
filtres en papier et les matières d’origine biologique.

Australie du Sud : prévoir des installations
susceptibles de durer
Ann Gorey, des Services de l’administration et de
l’information, organe qui conseille le ministère de
l’Éducation, de la Formation et de l’Emploi de
l’Australie du Sud sur les détails techniques, la législa-
tion et la gestion stratégique des biens en capital,
souligne qu’il faut aménager les laboratoires de
sciences dans les établissements scolaires en tenant
compte des conséquences éducatives et structurelles
à long terme. Pour cela, il faut étudier attentivement
trois aspects essentiels de la viabilité du projet.

• Viabilité du point de vue éducatif : répondre aux
exigences du programme d’enseignement et aux
modes d’apprentissage des élèves (travail en équipe,
formation en commun ou recherche autodirigée par
exemple) ;

• Viabilité environnementale : tenir compte de
caractéristiques telles que la lumière du jour et la
ventilation; projeter l’év acuation rationnelle des
déchets, chimiques et autres ;

• Viabilité matérielle : s’assurer de l’adaptation du
bâtiment à son objectif ; se conformer aux exigences
définies par la loi ; ménager la souplesse.

Les installations qui répondent à ces critères sont assorties
d’un coût qui peut être très variable. Au lycée Unley
d’Adélaïde, où les salles de classe sont d’un style
relativement ancien, le principal professeur de sciences
a su créer un environnement pédagogique dynamique
en utilisant des tables mobiles et un large éventail de
technologies rudimentaires. La nouvelle école de
garçons de St Peter est un vaste établissement qui dans
sa conception met en application les principes de
l’éclairage naturel et de la polyvalence ; plusieurs
caractéristiques le distinguent, parmi lesquelles le recy-
clage de l’eau, l’utilisation de l’énergie solaire et la mise
en communication des zones intérieures et extérieures.

Maryland : une stratégie globale
Dans l’État du Maryland, aux États-Unis, les laboratoi-
res de sciences des écoles secondaires du deuxième
cycle font l’objet d’une rénovation pour que les élèves
disposent des équipements les plus modernes. Au cours
des six années qui se sont écoulées depuis que le
gouverneur a lancé le programme intitulé  LOOK OF
THE FUTURE, 345 laboratoires ont été rénovés dans
77 établissements scolaires pour un investissement de
l’État de 27 941 000 dollars.

Les lignes directrices définies par le Maryland en la
matière visent, selon les termes de Nancy Grasmick,
directrice de l’instruction publique dans cet état, à
permettre aux établissements de « s’adapter à l’évolu-
tion de l’enseignement, notamment en mettant l’accent
sur les processus scientifiques, en appliquant la réflexion
scientifique à des domaines généraux du programme
d’enseignement, en introduisant les moyens de
communication électroniques dans les laboratoires
scientifiques, et en faisant participer tous les élèves, y
compris ceux atteints d’incapacités, à l’ensemble des
activités scientifiques ». Le Maryland est soucieux de la
question de l’environnement et encourage « les modes
d’aménagement respectueux de l’environnement ».

Dans le Maryland, les installations scientifiques autres
que les laboratoires et les salles de conférences
comprennent les salles d’expérimentation (où les élèves
peuvent réaliser des projets de longue durée ou des
projets de recherche approfondie), les serres et les
ateliers de science. Ces derniers constituent un nouveau
type d’espaces, qui se prêtent à la réalisation de projets
pluridisciplinaires, sont propices à l’association des
sciences pures et appliquées, et conviennent tout
particulièrement à l’enseignement en équipe des
sciences et des technologies. ………………………………………
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